
pa r  lui pend ant  la guerre  et  qui 
lui a valu la croix de la Légion 
d ’ho n n eu r .

M- Signor ino défend M. Rigaud;  
c’est un  h o m m e  honorable ,  dit-il,  
qui  s ’est fuit lui m êm e  et  dont  la 
for tune  ne doit rion ni à Arton ni 
& aucu ne  corrupt ion par lementa i re

C'est  à Me Labor i.  l’avocat de M. 
Ant ide Boyer, q u ’il appar t ient  de 
d i re  le de rn ie r  mot  et  en lui  con
f iant  ce mandat ,  la défense a fait 
acte d ’intel ligence.

M. Labor i  présente  son client 
co m m e  u n  cito'yen ho. inête  autant  
q u e  m a lheu r eux .  Il rapp^l leson état 
de gêne,  alors q u ’il s’élève con
t re l’imputa t ion  qui  lui eut faite 
d ’avoir volé a l t ernat ivement  pour  
• t  con tre  le Pa n am a .

Il est,  dit-il,  au Par lement ,  des 
usages  m a lheu reux .  Le vote qu 'on 
oppose à Ani ide Boyer est un  vote 
qu i  a éfé émis  pa r  ses col lègues et 
non pa r  lui m êm e,  pui sque les té
moignages  ont  prouvé q u ’il était  é 
loignè du Pala is -Bourbon et ma ta  
de.

Mais toutes  les imputa t ions  l a n 
cées contre M. Ant ide Boyer t o m 
b e n t  devant  ce fr i t  que  l’accusat ion 
a réc lamé e l le-même u n  acqui t te
m en t .

Du per sonnel ,  M. Labor i  s ’étend 
ensui te ,  en  géuéral ,  el c’est  en fa 
v e u r  da tous les accusés q u ’il for 
mule  sa conclusion.

La magnifique  pérora ison de M" 
Labor i  est  saluée d ’aupplaudisse-  
m ea t s .

L es  r é p l i q u e s
M. l’avocat -généra l  Van Cassel, 

aussi tôt  ta plaidoi re de M- Labori  
t e rm inée ,  sc lève pour  fourni r q u e l 
ques  expl ications sur  ta le t t re -dé
fense que  M. Naquet  a fait parve
n i r  de Londres aux ju ré s  et à ta 
cour .

M. Van Cassel com bat  les a rg u 
men ta t ions  de .M. Naquet ,  relatives 
à M. Saint-.Ytartin, qui,  d ’aprés 
l ’accusé conlumax ,  avait reçu de 
l ’argent  de l acai ssedu  comité bou- 
Ungis le.

P u i s l ’avocat général  déclare q u ’il 
croit  devoir é g a le m cn t fo u rn i r  qu e l 
ques  observat ions s u r  cer ta ins  des 
u r g u m s n l s  présentés  par  M Mau

r ice  Ténezas  dans  sa plaidoirie en 
faveur de M. Henry Naquet .

A la répl ique  de M. Tavocat gé
né ra l  Van Cassel s . c c é d e u t  Iss r é 
pl iques  desavocats .

M. Démangé p re n d  le p re m ie r  
la parole,  puis M. Decori et M. 
Maur ice  Ténezas  qui  répond au 
nom de M. Maret  aux observat ions 
de M. l’avocat général .

Les  débats  sont  t erminés .  Le j u 
ry se re t i re  pour  dél ibérer .

Le verdict
Le ju ry  se re t i re  dans  1a C h am 

b re  de sas dél ibérat ions .  Il re n t r e  
au  bout  d ’une h eu re  dix minutes .

Le verdict est n ég a tif su r  toutes 
les questions.

Acquittement général
L e  P r é s i d e n t  d é c l a r e  T O U S  

L h S  A C C U S É S  A C Q U I T T É S  
E T  I . l i n t L S . s a u f  A r t o n  q u i  a  à  
p u r g e r  l a  c o u d a i n u a t i O H  p r o -  
n o u c é e  p a r  l a  L o u r d e  V e r s a i l 
l e s .

épaisse des sapins.
La nu it  tombait,  claire et froide, le g i 

vre a c c r o c h n t  nux b ranchas  ses ( lues  
b roder ies ,  et les étoiles n iquaient de 
peints d’or le ciel bleu som bre ; le sitan- 
c# profond laissait, par  intervalle», pas 
se rdos bouffées de cri< joyeux , q u e la n  
çait, dans le loint du ,  11 j m nease p r é 
posée  à l’a l lo m ig e  des  taux. On a r r i 
vait près  de la muisoa forestiè re  dont 
ies vitres brilla ient dans l’o b -cu r i té ,so u s  
la douce clarté de la l u t p e  d s  I ucien-  
no  ; mais, avant d 'a o t r e r ,  le ja u n e  i n 
g é n ie u r  s 'a r rê ta .

— J’ai un g ran d  service à vous d e 
m ander ,  m onsieu r  Decro z ie r , .  fb-il en 
je tan t  son cigare, et pour tan t  j u ’x 
pas osé vous eu  parle r  j u j q u ’à p ré se n t .  
Si vous perm e ttez  ? . .

A Suivre.

La partie civile déboutée
La parole e s t é  la part ie civile 

qui,  pa r  l ’organe de M. Delzons, 
te n d  à d e m a n d e r  u n e  so m m e  de 
900,000 fihtics a t tend u,  dit M. Del- 
zon,  (jue l ' a cqu i t t em en t  des accu
sés ne  fa itpas c e s s e r  l’a c t i e n  civile

Après  en  avoir dél ibéré .  la Cour  
décide que ta par tie civile est dé- 
bou ée .de sa dem an de .

Un délai accordé à Naquet
On app&ll* l’affaire Naquet ,  Me 

Coulon se p rê te n t*  et lit un  mé 
moire  adressé  à ta Cour  p a r  lequel  
M. N a q u e t  s’excuse de pus s’êt re 
pré sen té  devnnt  les assises à cause 
de son état  de santé.

M. l’avocat généra l  consul té,  d é 
clare ne pas a b a n d o n n e r  l ’accusa
tion.

Alors le président pronon ce  que 
la cour accorde un délai  d ’un mois 
à M. Naquet  pour  se p ré sen t e r  d e 
vant la Cour,  ce délai pour ra  m ê 
me ê t /e  prolongé,  si à ce m omen t ,  
ta santé de M. Naque t  ne s ’est pas 
amél iorée.

La séance e*tlevée à 5 heu res  l j2  
le publ ic  se re t i re  eu man ife s tant  
son approbat ion de cet  acqui t te
men t  général .

BAI NS D’A R ME N T I È R E S
L’établ is sem en t  sera fermé les 

1er 2 et 3 janvier .  Le service des
baignoires, dcs |  douches elm assages  
sera  rou ve i t  le m ard i  4 janvier .  I! 
fonctionnera  r é g u l i è re m en t  tous 
les jo ur s  de 7 h eu res  l i2  du mat in  
à 8 heur es  du soir.

Nous  publ ierons  p r o c h a in e m e n t  
le nouveau tarif  à jprix réduits.

Le service de ta piscine da n a t a 
tion sera repr is  dès que  le temps 
je p e r m e t t r a .

Etrenne» f a u ta is is  e t livres : G A L E R IE S .

Caisse d’Epargne d’Arwentières

Séance du 26 Décembre  1897

DIRECTEURS :
MM. Moisy de Lavalezerie et 

E .  T urp in .
Im po r t ance  des ver sem en ts  opé

rés  par  115 déposants don t  15. no u
veaux.  F r .  20,767.00 —  Im p o r t a n 
ce des r e m b o u r s e m e n t s  opérés  à 
40 déposants .  Fr .  15.884.59.

Le solde du compte  des dépo
sants était  au 31 décem bre  1896 
de frs. 3 853.754,69,  il est à ce jo u r  
de frs. 3.910.888,38 non compris  
les in térê ts  à bénéficier aux dépo
sants  au 31 décem bre  1897, s ’é le
vant à environ frs 110.000,00.

La Caisse d Ep argne  d Arment iè-  
res compte  à ce j o u r  8249 d ép o 
sants,  soit une  augm en ta t i on  de 
347 su r  l’exercice précédent .

Etrenne» jouets : GALERIES LILLOISE L

Concert de Noël
Si le concer t  a été aussi  bri llant ,  

l ' h o n n e u r  en revient  eu grande  
par tie à l’é m in e n t  ar ti ste qui  avait 
bien  voulu se cha rg e r  de ce q u ’on 
appelle c o m m u n é m e n t  la c tache 
ingra te  » d ’accompagnateu r .  Ce 
vieux c l iché  pêche cette fois car  M. 
F e r n a h d  Détra in  a recuei ll i  les é lo
ges et les re m erc iem en ts  de tous ; 
ce n ’a été q u ’un cri  d ’&dmiration 
dans  toute ta salle et su r to ut  pa r m i  
ceux qui ont  eu la bonne  for tune  
d ’é tre accompagnés  par  un  art i ste 
aussi  délicat.  Son j eu  souple,  
bri l tant  ou discret  et toujours  i r r é 
prochable  a fait une  par t ie du s u c 
cès des au t re s  ar t i s tes .  E n  un mot  
M. Detra in  est  un  ar t i s te b ien  di 
gne de 1a p rem iè re  phalange m us i 
cale du m ond e ent ier .

M. Léon Leroy est un  ancien  
élève de l ’école et m e m b r e  de l 'As
sociation.  Après  s ’ê tre fait e n t e n 
dre  à l ’église St-Vaast,  l ’Association 
a eu 1a fo r tune  inespérée  de p e r 
m et t re  au publ ic arment iè ro i s  d ’a p 
p lau di r  son compatr io te.  Lê P ré  a u x  
Clercs et R igolelto  lui  ont  permis  
de d o n n e r  la m es u re  de son bea u  
ta lent .  Avec quel le aisance il se 
j oue  de  toutes  les difficultés ; et 
quel  c h a r m e ,  quel le  vi r tuos ité ! 
Ces morc eaux  ont  été joués  d ’une

façon impeccable,  avec une pure té  
de son incroyable Aussi  la salle 
tou t  ent ière  a acclamé notre j eu n e  
artiste.  La ville d ’Arrnent ières  peut  
en ê tre fièra. L ’avenir ,  c ’es t notre 
absolue convict ion,ne  fer* q u ec an -  
f i rmer de p lus  en plus notre j u g e 
ment .  Aussi  les no m b reu x  dilet- 
tanl i  que  compte  notre région 
étaient  venus applaud ir  notre co n 
citoyen.  An p re mie r  p ian  se tenait  
l ’houoraUle M. Mastio, d i rec teur  de 
notre  société phi lha rm on ique .

La mus ique de l’Associati m ,  d i 
rigée par  M. Bondua,  a br i l l am 
m e n t  enlevé d ’abord 89, al légro 
s u r  ta Marseillaise et le Chan t  du 
Départ  qui a soulevé les applaudis-  
s em en ts  de ta salle. Puis  une  o u 
ver ture  Cybèle et So u ven ir  a 'A lsa -  
ce, grande valse ont  été jouées  
com me par  u n e  vieille société et 
l’on s’accordai t  à di re q u e  beau 
coup ds  co m m u n es  impor tant es  
seraient  heu reuses  de posséder  une  
telle mus ique.  ’

MM Pollet  et S t i l en s ,  dans  un 
duo c o n c e r to n s  sont fait r e m a r q u e r  
par  leurs  beaux sons de piston et 
de basse ; joué  d ’une façon i r r é 
prochable,  ce duo leu r  a valu de 
cha leu reux applaudi ssements .

M. Lam éra nd ,  quo ique b i e n j e u -  
ne ,  est  déjà pour  nous une vieille 
connaissance  ; il a joué en vér i ta
ble ar ti ste une  fsnta i i ie  s u r  Rigo- 
letto.

La par t ie vocale n ’a pas été moins  
bri l lante  que  la par tie i n s t r u m e n 
tale.  MM. Henr i  Lefebvre,  bar y
ton et Henr i  Lam bin ,  basse de 
l 'excellente chora le  des In t imes  
ont  b r i l l am m en t  soutenu l eu r  r é 
putat ion déjà faite pa rmi  les a m a 
teurs de la ville et de la région.  
P our  eux aussi ,  r ien que des éloges 
et des app laud is sem ents  e n t h o u 
siastes.

La par t ie comique  du p r o g r a m 
me com prena i t  des chansonne t t es ,  
bouffonneries,  monologues  qu i  ar- 
t i s tement intei prêtés,  ont provoqué 
dans  l’audi toi re  ta plus f ranche 
hi lari té et ont  cont r ib ué  pour  une  
bonne paî t  à laisser  chez tous les 
specta teurs une  agréable i m p r e s 
s ion de la fête. Quel les  scènes dé
sopi lantes dans  le vaudeville Les 
Dom estiques ! C o m m e  on riait  de 
bon cœ u r  en écoutant  ta M ouche et 
les Conscrits de P ousse-C orne t!  
ré e l l em en t  nou s  ne saur ions  trop 
féliciter les ac teurs ,  MM. Parsyn ,  
Lenlant ,  Gillet,  W a b le ,  Millé- 
camps et l’anglais Rivola,  qui  ont 
fait passer  de si agréables  m o 
ment s .

U ne m ent ion toute spéciale au 
com ique M. Gappelle q u i  possède 
un talent  d ’imi ta t ion au dessus de 
toul j  éloge . Ses chansonne t t e s  : 
E n  P rovince  et  11 est m in u it  ! (Oh ! 
il es t m inu i t  1 nous  en  r ions enco
re de ce tordant  m inu i t ,  avec ses 
cris d ’animaux) ,  ainsi  que  ses m o 
nologues,  on t  été très goûtés  du 
publ ic  qui  ne  lui a d ’a i l l eur s  pas 
m énagé se* bravos.

E n  t erminan t ,  no us  tenons  à 
nous  faire l’in t erp rè te  de tous les 
sociétaires et à r e m e rc i e r  les o r 
ganisa teurs  de cette dél icieuse 
soirée.

Ment ionnons  par t i cu l i è r em en t  
MM. F o u rn ea u ,  P ré s iden t  ; Del- 
becqua,  v ice-prés ident  ; Bbndue,  
s o c i é t a i r e ;  Baudet  e n B o m b led  qu i  
depuis  deux mois son t  restés con s 
t a m m e n t  s u r  1a b rè che et  se sont  
d é p e n s é i  sans  com pte r  p o u r  as su 
rer' le succès du  concer t  de l’Asso
ciation.

A r m a n d  T h ie r r o is

pra t ique  les leçons q u ’ils reçoivent  
de leurs maî t res  ; dans  lous les 
ex a mens  ils savent  m o n t re r  que  
l eu r  ins l ruc . ion est solide ; ta fête 
q u  ils o rganisen t  prouvera  que 
chez eux b-s soins donn és  à l’in te l 
l igence ne font pas négl iger  la 
cul ture du c œ u r  et l’éducat ion.

Ktrennes utile» : GALERIES LILLOISES.

Taies assimilées aux contributions directes 
Mise en recouvrem ent des rôles 

supp lém enta ires p o u r  l'année  
1 8 0 7  de ta xe  su r  les biens de m a in 
m orte et de la taxe  m ilita ire .
Le Maire de 1a Ville d ’À rm e n -  

t ières,  donne  avis q u e le sd i t s  rôles 
revêtus  des formali tés prescri tes 
pa r  ta loi sont  en r e c o u s r e m e n t  
en t re  les mains  de M. De Caste-  
ras.  Pe rc ep teu r  en celte ville, et 
qu e  chaque  co n ' r ib u ab le  est t enu  
d ’acqui t t er  dans  les délais p re s 
crits,  les somme»- pour  lesquel les  

i il est porté.

\ U N  I V K O G N U
i La police vient d’arrêtsr 1* nommé 
t Florentin Wattremez.âgé de 20 an», c»- 

bxretieret tonnelier, run d Erqui. ghenri. 
Cet individu qui b»t ss femme s'est re 
bellé en outre m ercred i soir contre 1» 
police rt  est poursuivi pour port d’arme 
prohibée et menaces de mort contre son 
épouse.

V O L  D E  C H A R B O N
r] 9 nommé Jules D«cr**aii, âgé de 

18 ans, a été surpris volant 25 kilegs 
de charbon dans la g ira da marchandi
ses.

C* jeune homme a été mis à la dispo
sition ds M.le procureur da la Républi
que.

• Conférences Populaires
S a lle  des réun ions scolaires, 

au  Collège 
Mercredi  12 Janv ier  1898, à 8 

he u r e s  et demie  très précises  du 
soir,  Monsieur  BAUDET,  in s t i tu 
teur ,  rue  Gambe t ta ,  fera une  con
férence  ayant  pour sujet :

de la Guerre de 1870
LE SIÈGE DE PARIS

De nom b reu se s  projec tions  l u 
mineu ses  accompagn er on t  ta récit  
du  conférencier .

Collège Municipal

Nous ap p ren o n s  que nos  je unes  
collégiens ont  l ’in ten t ion d 'o rgan i 
se r  u n e  loterie au profit des pau 
vres et de solliciter,  dans  ce but ,  
l’autorisat ion préfectorale.

Un concer t  de char i té ,  dont  nous  
pouvons  dès m a in t en an t  af f i rmer 
le succès cer ta in ,  v i endra  en outre  
gross i r  le p ro d u i t  de cette œ uvre  
de bienfa isance  ; il nous  [suffit en 
«ffet d ’an n o n c e r  que  la Société  
P h ilh a rm o n iq u e  p rê ie ra  son g ra 
c ieux concours  à nos collégiens,  
po u r  q u e  nos concitoyens  soient  
as surés  d ’un vér i table régal  ar t i s t i 
q ue  co m m e p re m iè re  ré ce m p en se  
de la b o n n e  action à laquel le ils 
t i endron t  c e r t a in e m en t  à s ’asso
cier .

Q uant  à  nos j eu n es  col légiens,  
fél icitons-les de si b i e n  m et t re  en

Episodes

Cours p â lie  ftis to ire  fle France
E nseignem en t p a r  l'aspect

Monsieur  BAILLIEZ,  pr incipal  
du  Col lège,ancien  professeur  d ’his
toire au Collège d ’Arras ,  com m en  
ce ra  le Mercredi 5  ja n v ie r  prochain  
u n e  sér ie d ’en t re t ie ns  famil iers su r  
no t re  h is loi ie  nationale,  s 'adres
sa n t tou t spécialem ent a u x  fam illes.

De très n o m b reu se s  projec t ions 
lu m in euses  re n d ro n t  ces leçons 
a u s n  inst ruct ives q u ’in téressan tes .

Les cours  au ront  l ieu tous les 
quinze  jours  de 8  heures  d 9  h eu 
res très préc ses du  soi r  dans  ta sa l
le des conférences du Collège.

En t rée  par  la por te  du concierge.

P rem ière  leçon. — Histoi re de 
F ran c e ,  ses origines  ; E poque  m é 
rov ingienne ; Ins t i tu t ions  ; Rel i 
gion et m œ m s .

DEPURATIF DU Dr JACKSON

S e p
S  L f  ü  ft A ï i f ’ P 
n D rJ A C A ü  p. j.

C H R O N IQ U E  T H É Â T R A L E

La t roupe Olivier a donné ,  d i 
m an ch e  dernie r ,  Le B ossu , le chef- 
d ’œ u v re  si poignant  et tant en vo
gue de MM, Bourgeois et Féval.  La 
salle é tant  assez pleine,  notre t rou
pe a o b ten u  un très beau succès.

La représ en ta t ion  de lundi ,  D u 
ra n d -D u ra n d ,[& été aussi  très ré us 
s ie .  Le d i rec teu r  a re mercié  le p u 
blic des  app laud is sem ents  répétés  
p iodigu és  au publ ic  en espé rant  
toutefois q u e  les rep résenta t ions  
des deux p re mie rs  jours  de l ’an 
au ra ien t  un  audi to i re plus n o m 
breux et aussi  b ien  choisi.

THÉÂTRE D’ARMENTIÈRES
Bureau  R u e  N a t io n a l e  Rideau

à Salle Verheyde à
6 h. I fê  D irection  : O LIV IER  7 heur.

SAMEDI JAN VIER

Grand  d ra m e  en 5 actes et 8 
tableaux de d ’E n n é r y  et Camon.

DIMANCHE” 2 JAN VIER

L A  V O L E U S E
D ' E N  F A N T S

Dra me à grand  spectacle de 
Grangé et L. T h ibous t  en 5  actes 

et 8 tableaux 
P R I X  DES PLACES 

Chaises  réservées,  1 fr.; P r e m i è 
res,  0 fr. 75 ; Secondes ,  0 fr. 60 ; 
T ro is ièmes ,0 fr. 40.

Les p ro g r am m e s  du jo u r  d o n n e 
ron t  les détails.

iDcefidis à la Chapelle-d’Armentièrer
Mercredi  der n ie r ,  vers 4 h eu res  

de l ’tp rè t -mid i ,  u n  incendie  s’est  
déclaré près de la b ar r i èr e  du c h e 
min  de fer terr itoi re d ’Houpl ines  et 
a com plèt em en t  dét ru i t  c inq m a i 
sons,  dont  un cabare t,

Ces maisons  é t an t  couver tes  de 
c h a u m e ,  le feu s’est  propagé avec 
u n e  telle rapidi té que  les efforts 
des  pom piers  de la Chapel le-d 'Ar- 
raenl ières ,  d ’Houpl ines  et de 
Wez-Macquar t  d u r e n t  b o rn e r  leurs  
efforts à pré serve r  tas maisons  
voisines,

On ignore les causes de ce s in is
tre.

M. Fauvergue,  qu i  occupe le ca
bare t ,  seul  assuré ,  a son mobi l ier  
garant i  p ou r  u n e  so m m e  ds 2 0 0 0 fr 
par  la C** L a  Confiance.

VILLE D’H O U PL I N E S  (r o u t e )

Le Club Saxophonis te  a l’hen-  
n e u r  d ’in fo rm er  ses m e m b r e s  ho- 
n o r a i r e s q û ’il d onnera  u n e  soi rée 
b ac h iq u e  le 16 j an v ie r  1898 au pro
fit d ’u n  h o m m e  malade et d ’un e 
fe m m e infi rme.

Les  mus ic iens  sachan t  j oue r  du 
saxophone et  du  violon peuven t  se 
faire inscrive au siège du Club sa
xophonis te  , E s t am in e t  des<Saa:o- 
phonistes  rue  Victor-Hugo à Hou- 
p lines  (route).

Le Directeur ,
Ch . GARCIN.

$ > ' * '  é i * a P o m m â t- ’* .
Bfochur* l ’oi j ci rr’h*' 4

61 G u é r is o n  mf* vciLr.i!*:- 
S ’a d ro v . H .C O U V R E U R , P b -  

R o n b r l ic ,  2 0 .  R u e  N e u v e .
E . F O N D E R , a L C o u s c rc n . 

R sK u s rn  T ^ n  p

Dépôt Armâ entière» pharmacie SIX, 
Ikiefde Dunkerqoe

H O U P L I N E S

Ê TR EN NES DES PAUVRES
Le Maire d ’Houp l ines  es t h e u 

reux de por ter  à  ta connaissance  
des ind igen ts  de 1a ville, assistés 
du Bureau  de Bienfaisance ,  que  
l’adm in i s t r a t ion  char i t abl e  vient 
d ’organiser  u n  service spécial  po u r  
la d i s t r ib ut ion  des  secours  à dom i
cile.

Cette m esu re  s e i a  ce r t a inem en t  
b ien  accueil l ie p a r  tous tas p a u 
vres  qui  ne  seront  p lus obligés de 
se déplace r ,  p a r  tous les temps,  
p our  a l ler  t end re  la m ai n  à la por
te de la Mairie et  y passer  un  
t em ps  précieux au m o m e n t  où les 
m ère s  de familles sont nécessai res  
dans  l eur s  ménages .

Ce nouveau service co m m enc era  
à fonct ionne r  le d im an ch e  2 j a n 
vier,  j o u r  ord inai re  de 1a d i s t r i ba-  
tion mensuel l e .  Les secourus  r e 
cevront  donc chez eux la visite du 
D i s t r i b u t e u r  qui  leu r  re m e t t r a  les 
secours  accordés par  1e Bureau .

Toutes les précaut ions  possibles 
on t  été pr ises  po u r  ta bon fonction
n e m e n t  de cette ré forme démocra
t i q u e ,  c e p en d an t ,  si q u e lq u ’e r r e u r

pré judic iable  se produisa i t ,  les in_ 
téressés  voud ron t  b ien  ad resse r  
leur  réc lamat ion,  m u n i s  de  leurs  
livrets de familta,  au sec ré ta i r e  de 
l’Adminis t ra t ion  qui  leu r  do n n e ra  
satisfaction si possible.

Ecole N.’tionale Profersionnelle
DARNA EN TIÈRES

A D J U D I C A T I O N
La J E U D 1 13 JA N VIER 1898. à deux  

h eu re s  r t  rlsmie de l ' a p r è s - m i d i ,  il se rs  
procédé dans une ealle de l’E '.oie na 
tionale professionnelle d 'A rm en tiè re s ,  
à l 'adjudication en séance publique des 
fourn itu res  nécessaires aux d ivers  s e r 
vices de l 'Ecole pendan t l’année  1898, 
et  réparties  en 15 lots, savoir :

1- P a in  et F ar ine ;  2- V iande  de bou 
cherie ; 3 ’ P o rc  frais et C harcu terie  ; 4. 
Beurre et œufs ; 5 ’ L égum es secs (ha
ricots, lentilles, pois) ; 6 ’ Riz, roacaro- 
s i  et pâtes ; 7 F rom ages  ; 8 - Huiles, 
saindoux, conserves,  etc. ; 9 ’ Pétro le ,  
b o u g ie s / s a v o n ,  etc ; 10' S.d, suc re ,  
café, chicorée , e tc ; 11 Bière; 12' Lait; 
j 3 ’ Blanchissage ; 14 '  Bois d ’œ u v re  
pour les ateliers ; 15’ F e r s .

Le Bureau se ra  com posé :

de M. le Délégué de  M. le R ecteur  
de l’A cadém ie de Lille ;

de M . le Maire d ’A rm en tiè res  ou de 
son supp léan t légal, e t  de M. le Direc
teur da l'Ecole.

L’Econom e ass is te ra  à 1» séance  avec 
voix consultative.

Le cah ier  des cha rges  est déposé  i  
l 'E conom at de E tab lissem ent ,  où  on 
peut en p rend re  connaissance tous les 
jours ,  d im anches «t fèies exceptés  de 
9 à 11 heur ,  du m atin  et de 1 à 4 heur ,  
du soir .

Le directeur, 
LACABE

Etat Civil d’Arm entières
Du 24 au 31 décem bre  1897

N A ISSA N CES. -  D cb e rd t  Achille, 
ru e  des Ja rd ins  4 . — Descam ps B lan
che, rue  m a r c f a u l .  — Vanalderwei- 
re ld t A rm and ,  rue  St P ie r re ,  34. — 
Decraene Alfred, ru e  de  l’A v e n ir .  — 
D eschem aker  Noël, ch e m m  du Bizet, 
cours  Llébart 13, — Cuvclwr Noël, 
rue  de la c rèche,  46. — R oo z tm b ro u ck  
Marcelle, rue  d Y pres, 41. — Roseau 
H enri ,  chem in du  Bizet,  c ité  S i in te -  
m arie ,  10. — V erm eu lsn  Noël, rue  de 
l ' Indus tr ie ,  co«r Delmotte, 1 .  — De- 
cherf Je: nne,  rue  Sain t-Louis ,  2 4 . — 
Syssau Allert rue  N ationale ,  55. — 
Marfil Y vonne, ru e  neuve ,  25. — P au l 
Alice r e e  d ’Y pres ,122 .  — V andeenk is -  
te Adèle rue ,  e t  cour  du S acré  c œ u r .  
G o ttrand  Victor, rue  des Jésu ites  cour  
Saint Ju les ,  5 .  — A lbaut m adeleine , 
ru e  solférine, 17. — W arlo p  M argue
r i te  ru e  des  A gneaux ,  40. — Merle- 
vede F s rn a n d » ,  ru e  de Q uesaoy ,10 .  —

DÉCÈS. — Lssguillier  Léon, 6 se
m aines ,  ru e  d 'Y prss .  18. — R u c a r  Mal- 
thide 38 ans rue  Sadi Carnot,  160. — 
CoornaertRosa lie ,  42 ans, ru e  Ssdi Car
not,  160. — Boitelle Ju las, 36 an s  rue  
Sadi Carnot,  160. — Lecourt H enri ,  34 
ans, ru e  de F land re  co u r  Thieffry, 5. 
— Dalporte G erm sine ,  5 ans, rue  d ’Y- 
pre ,e i té  V antroyen , 31. — D’haese  J u -  
lia, 2 ans et 1]2, ru e  de  Com ines, cour 
Detrez, 6. — P L m o n t  Jutas.  56 aus, 
rue  des  P ré s .  — Ville H élène 7 mois l j 2

ru e  des P aiineurs ,35 .  — S œ n e n  Sophie 
53 ans rue  du P rog rès .  — Lefebvre J u 
lienne, 6 sem aines,  rue  d ’Y pres, a v e 
n u e  B revar t ,  22. — W iq u a r t  Jean  Bap
tiste, 58 ans ,  ru e  Lille, 31. — Delasus 
F leurisse  71 ans ,  ru e  B é ra n g # r  31. — 
Pouchain  H o r tc n s s ,  67 ans, rue  des 
Chauffeurs, 4.

PUBLICATIONS. -  V anhoeche 
Albert,  t i s s u r r u e  d ’Y pres, cour  de Bel- 
fort 5, s t  Boucherie A ugustin* ,  é p e a -  
leuse rue  Mahieu à A rm entiè res .

Mortiër Désiré, t is seu r  ru e  d ’Ypres 
cour  V antroyen  30 ,et F ru i t ie r  Aldolphi- 
n« tisseuse  ru e  St P ie r re  33 — Dele- 
torg* Loui« peigneur  de lin F aubourg  
de Lille cour Béghin  6 ,  et Vanhoore- 
b tk o  el Pau line ,  m é n ag è re  ru e  d ’E r -  
qu ingbem  cour  R oussel  10 à A rm en tiè 
res

Rivola R éné ,  t is seu r ,  ru e  d ’E rqu in -  
ghem m Bouquillon etBolpaine Elisa 
é t i r sg eu se ,  rue  no tre  D ,me. Cité no tre  
Dame, 11. — P o a p a e r t  G eorges g a r 
çon b rasseu r  à Nieppe et Verlauwem 
fileuse, rue  des Quais, cour  Masquelier 
12 -

Étrennes pour tous Bulletin Financier

Les meilleurs Gaulages
I N J E C T E U R S - D O U C H E S

se trouvent aux meilleurs prix 
Seul dépôt pour le JSord de la France 

pharm acie LE  POT, i0 6 ,  rue de D unker- 
que, A rm entières.

F o u rn isseu r  de» Fonctionnaires  
de l ’Etat, de d iverses  t 'o c ié té s , 
Fabriques et P an s ion s  de la Ville  
& Armentières.

H O N D Ï Ï G H E M
Conférence et Fête scolaire à l'école 

des garçons
D im anche d e rn ie r ,  M- Vsrmeerscb» 

ins t i tu teu r  à H o n d e g h sm ,  a fait une 
conférence su r  le d a n g s r  et les méfaits 
par  l’abus de  l’alcool.

Un audi to ire  de  plus de 400 person ,  
d an s  lequel on re m a iq u a i tM .d e  Clerck 
m a ire ,r t  sa famille, M. A ss .m a n ,  ad 
jo int et sa famille, le Conseil municipal 
au com plet et tou tes  les notabilités 
de la com m une ,  a suivi avec a ttention 
la conférence,  r e n d u e  plus a t trayan te  
encore  par  les dess ins  coloriés que le 
sym path ique  o ra teu r  exposait  à l’appui 
de ses explications.

Mais que d ire  d« la F ê te  scolaire qui 
a suivie la co n fé r tn e e .
Saynètes ,  m ono logues ,  duos com iques ,  
c h œ u rs  à  2 voix, [à trois voix, tout ce 
la a l ternai t  avec des  anecdotes  morales 
que réc ita ien t les élèves de l’école.

Un bon point au  Marchand d’os, à 
Blanc bec e t  à Noireaud, etc . ,  car  il 
faudrait tout c i te r .

Le public n ’a pas m énagé  ses applau
d issem en ts  aux o rg an isa teu rs  de cette  
ch a rm an te  fête de l ’enfance, c ’e» t-à-d i
re  à M. et à Mme V erm eersch ,  et c’é 
tait just ice . M. le ta Maire s ’est fa i t l’in- 
te rp ré te  de toute la population en 
ad re ssan t  pub liquem ent ses  r e m e rc ie 
m en ts  aux dévoués  in s t i tu te u rs  de n o 
tre  com m une .

Un spectateur.

Pour les étrennes de 1898, la librairie 
H a c h e t t e  e t  Cie fait paraître huit ouvra
ge» de grand luxe : L'Ecossei Souvenir et 
im pren ions de voyages, par Mlle M -A. de 
Bovet tbro., 30 fr. ; relié, 40 fr.) • Jeanne 
d ’A rc racontée p a r  l'im age, par Monsei
gneur Le Nordez, d’aprè» les graveur», les 
sculpteurs et les peintre» (bi\, 20 fr. ; relié, 
30 fr.); La danse à travers les âges, par M. 
G. Vuillier (br , 30 fr. ; relié, 40 fr.) ; Les 
Mémoires du sieur de Pontis, abrégé et 
publies par t .  Servier (br., 15 fr.; relié,20f ) 
Jeanne d'Arc et la guerre de Cirntans, d’a
près les chroniqueur» : de Froissart à Mons- 
tralet. Texte abiégé, coordo né et traduit 
par Mme de Witt (br., 15 fr. ; relié, 20 fr ); 
L ’expédition de M adagascar. Journal de 
campagne, par M. le Dr E. Hocquart, méde
cin principal de l’armée (br., 10 fr. ; relié 
12 fr. 5t ) ; A ux sources de l ’Irraou addi, 
de Hanoï à Calcutta par terre, par M. E. 
R out, enseigne de vaisseau (br., 7 fr. 50 ; 
relié, 10 fr.) ; Un Paj'isien à M adagascar. 
Aventures et inapressiens de voyage, par M. 
Etienne Gi oaclaude (br., 10 fr. ; relié, 15 f.)

A ces éditions artistique s’ajoutent les 
périodiques illustrés : Le Tour du monde, 
(br., 25 fr. ; relié, 32,50} ; le Journal de 
jeunesse, (br , en 2 v L, 20 fr. ; cart.,26 f.) 
Mon Journal (br., 8 fr ; cart ;i0  fr.)

La Collection de voyages illustrés  s’est 
augmentée de deux ouvrages (chaque vol , 
br., 4 fr. ; cart., 5 fr. 50) ; Ascention et 
E xplorations. A sept m ille  m ètres dans 
VHimalaya, par sir W .-M . Conway ; du  
P ays d Aphrodite, Chzpre, par M. Emile 
Deschamps.

i L a Nouvelle Collection de la  Jeunesse 
s’ust accrue de trois ouvrages (chaque vol.; 
br., 7 fr. ; cart, 7 fr.) ; Le Roi du Tim bre- 
Poste, par G. de Beauregard et H de Gor*- 
»e ; Au pays du Mystère, par P. Maôl ; 

— . . jçt&zP ~ -j5Ilr Mme àe-.JNanUiuil
br., 4 fr. ; cart., 6 fr.)

La bibliothèque rase illustrée  compte 
trois nouveautés (chaque vol., br., 2 fr. 25; 
cart., 3 fr. 50) ; Merle blanc, par Mme 
Ghéron de la Bruyège ; Mon Jacques, par 
M. François Deschamps ; Rose et Violette, 
par Mme Charlotte Rieder.

A la nouvelle collection, La petite biblio
thèque de la fam ille, s’ajoutent deux rc- 
mans (chaque vol., br., 3 fr. 50; cart., 5 f.); 
Un p e tit monde d ’autre/ois, par M. A. Fo- 
gazzaro ; Le beau Fernand, par Mme de 
Bovet.

La Bibliothèque des Ecoles et des F am il
les comprend sept nouveautés : P our la 
P atrie , par Mme J. Colomb (br., 4 fr. 50 ; 
cart., 6 f. 50/ ; Bons Cœurs et bonnes gens 
par Maxime du Camp ; Une Française au 
Pôle N ord, par P. Maël (br., 3 fr. ; cart., 
4 fr . 00) ; Capitaine, par Mme deNanteuil; 
Les merveille* célestes, par Camille Flam
marion (br., 2 fr . 60 ; cart., 3 fr. 90 ; Le 
capitaine Bassinoire, par J. Girardin ; Du 
Tchad au Dahomey en ballon, par Léo Dex 
(br., 2 fr. ; cart., 3 fr.)

La Mode pra tique, grâce à son program
me, et complétée par la Quinzaine m usica
le  est de plus en slus la Revue de la  fa m il
le par excellence.

Enfin VAl nanach Hachette (1 fr. 50) pour 
1898 s’est eecore accru et perfectionné, de 
façon à mieux justifier, si possible, son 
sous titre de P etite  Encyclopédie p o p u la i
re  de la  cie p ra tiqu e .

En vente à la librairie A. Ver-

FAITS DIVERS
SÜÜS RÉSERVES

T a issler a  n M  I ts  millions p  Gnillaume 
O flrait an pariBm ünr pon r te n i r  à  Berlin.
—  Mes sa to n s  son l s a m  prix, d it-il à  ce grand hom m e. 
Pendez d'aUord l’Alsace ! Apres, nons verro n s  bien.
L ’Agence X ... au créateur du CONGO.

L’approche da ta liquidation et s u r 
tout de la réponsé  des prim es s ’est fait 
s en tir  plus sens ib lem ent ,  les cours  ont 
é té  plus d iscu tés  e t  les caiss iers  ont 
rem p o r té  un  léger  avan tage .

Comme conséquence,  les affaires ont 
é té  assez actives, n o ta m m e n t s u r  tas 
fonds d ’E ta t . .

Le 3 o[o c lô ture  à 103 au lieu de 
103,05 dern ie r  cours  d ’hier ap rè s  102,95 
et 103,12 com m e cours  ex trêm es .  Le 
3 1 |2 0 |o cote 106,82 et l’Amortissable 
102 45. La B anque  de F rance  es t à 
3600 ev-coup®n. Nous re trouvons  1e 
Crédit F oncie r  à 654 ; le Crédit L yon
nais à 796 ; ta Comptoir  National d ’Es-  
compio à 585 et la Société G énéra le  â 
530.

Le Suez à 3313 a baissé de 2 fr. Nos 
chem ins  sa son t trai tés ,  ta Lysn à 1824, 
ta Midi à 1450 et ta N ord à 2055.

Les fonds é tranger*  son t particuliè
r e m e n t  lourds. L’Dalien recu le  à 95,90 
l'Extérieqir à [61, 1e T urc  D à 21,82, ta 
B anque O ttom ane à 558, 1e P o rtu g a is  
cote 20 3|4.

Le R usse  3 ojo 1891 res te  à 94,35 ; 
ta 3 1(2 0[0 1894 à 101.

Sur  ta m arché  en b a n q u e ta s  actions 
de la Société Continentale  d 'au tom obi
le sont en nouvelle hausse â 1 3 4 e t l3 6 .

EIWRKa

b a e re , r u e  de Lille, 90, 
A rm e n tiè re s

L ’ U N I O N
Compagnie d ’assurances sur la vie humaine 

fonaie en i8 2 9

Messieurs SOlEVILLEpère et fils
directeurs particuliers de VUnion Générale 
du N ord, incendie, ont été nommés le 11 
décembre 1897 direc'eurs particuliers de 
'Union, compagnie d’assurances sur la Vie 
pour le canton d’Armentières.

Les bureaux sent installés 94 et 96, rue 
Nationale, Armenties.

AVIS MORTUAIRE
Les personnes qui, par oubli, n’auraient 

pas reçu de lettre de faùe part de la Mon
sieur

J o s e p h  J e a n - R a p l l s t e  
W I C Q U A R T  

Blanchisseur de ToiTes 
Epoux de dame Félicie BARBRY

décédé subitement à Armentières, le Jeudi 
30 décembre 1897, dans sa 58e année, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
une invitation d’assister aux CONVOI & 
SERVICE qui auront lieu le lundi 3 janvier 
à 9 h. du matin, en l’église Saint-Vaast, sa 
paroisse, d’où son corps seia conduit au ci
metière de la ville, pour y être inhumé.

Réunion à la maison mortuaire, à S a in t- 
Malhias, rue de Lille.

«SB i$5SÏ 0
O B I T S  l>U  M O IS

Vous êtes priés d’assister à l'OBIT DU 
MOIS qui sera célébré en l’église Notre- 
Dame du Sacré-Cœur, le Lundi 3 Janvier 
1898, à 8 heures 1|2 du matin, pour le re
pos de l’âme de Monsieur

Gharles-Louis LOMBART
décédé à Armentières, le Samedi 27 Novem
bre 1897, à l'âge de 70 ans.

Vous êtes priés d’assister à l’OBIT DU 
MOIS, qui sera célébré en l’église Notre- 
Dame du Sacré-Cœur, le Mardi 4 Janvier 
1898, à 8 heures du matin, psur le repos 
de l’âme de Madame

C a t h e r ln e - J o s e p h  R O G E Z
Veuve de M. Achille LEFÊVRE 

décédée à Armentières, le l ,r décembre 
1897, dans sa 88* année.

E tude  de M» Victor G H ESQ U IÈR E, 
co m m iisv ire -p r ise u r  à A iraen tiè res

ARWENTI ERES AU BIZET
En 1a d e m a u re  de Mlle DUCARIN

Vente Pulpe
D E  T O U T  S O N  M O B I L I E R

Quant i té  d ’objets anciens ,  com 
mode,  gar de -robe ,p la t s  et assiettes 
assortis.

L ’An 1898, le mardi  4 janv ier  à 
8 heures .

MAIRIE D’ARM EN TIÈR ES . -  E x 
trait de la Taxe officieuse du pain ven
du à Lille. — Pain  de  fleur, 0 ,39  le ki- 
log ; Pain  blanc, 0,37 1e kilog ; Pain  de 
m énage ,  0,31 le kilog .

A rm e n t . ,  le 29 D écem bre 1897.

R a y m o n d  C O M B E S C U R E
PEZENAS, (Hérault)

E xpéditions directes de la propriété

V I N  S  Ü W U G r E S
Supérieurs du Midi

Absolument naturels et‘faisant la bouteille

Prix : 10 0  Irancs a pièce de 220/225 litre
logée, rendue fra ico gare destinataire

Envoi gratuit d’échantillons sur demanda
7 f 9

HUITRES FINES DE NURENNES
Réputées les m eilleures de la contrée

OSTRÉICULTEUR 
L A  T K E M B L A D E  (Charente-Inlérieure)

La maison n’expédie que contre mandat-poste

H uîtres Hues de Marennes
vertes ou blanches [recommandées]

Colis de 3 kilos franco Colis de 5 kilos fr ans
à domicile

25 luxe . . F. 
30 extra supé- 

ri ures . . .
40 extra. . . .
54 grosses. . .
75 moyennes . .
50 portugaises 

choisies. . .

4.25

4.25 
4.15
3,80
3,60

2,75

â domicil*
42 lu x e . . F. 
50 extra snpé- 

rieures . . .
72 extra . . .
90 grosses . . 

125 moyennes .

6.50

7 >
6.50 
5,90
5.50

Colis de 10 kilos franco à domicile
Huîtres ^vertes

100 extra-supé
rieures . F .  14 »

140extra. . . 12 »
100 gross-s . . 11,75
275 moyennes . 10,50 
100 n' 1 portu

gaises . .

Huîtres blanches^

100 extra supé
rieures . F . 

140 extra. . •
£00 grosses . .
275 moyi nnes . 
165 portugaises.

13 » 
11 »
10.25 
10 » 

4.50
4,25

Huîtres cl’Ostende
Colis de 3 kilos franco Colis de 5 kilos franco

à domicile à domicile

30 extra supé
rieures. . F. 4,50

40 extra . . . 4,50
Celis de 10 kilos franco à domicile

ICO n i .  . F. 15 s | 140 n 2. . I

50 extra supé
rieures. ,  F. 0,7 

72 extra. . . . 6,7!

Dimanche 9 Janvier, estaminet de 
la Tonne d'Or tenu par Emile Be- 
naux, grand concours de COQS entre 
4 fortes sociétés ; 1er prix 40 fr., 2e 
15 fr. On commencera à 3 h.précises

6878

Estaminet de la Tranquillité, tenu 
par Bayon, dimanche 16 janvier 1898 
grand concours de COQS entre 6 s -  
ciétés. On commencera à 3 heures.

16 jr 9884

Estaminet du Bienvenu, tenu par 
Durelz Fortuné, rue du Faubourg de 
Lille, grand concours de coqs, le 
diman he 2 janvier 1898,quatre tories 
rociélé y prendront part, 1er prix, 
40 fr. ; 2e prix 15 f;'. — Qu’on se le 
dise.
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FIN DE SAISON
Pour offrir à chaque Saison un choix considérable de hautes Nouveautés, l e  d u .  B O I N T  I V I A . t H . C I - I E ,  informe sa nombreuse

clientèle qu’à l’occasion des Fêtes de Noël et de Nouvel An, jusqu’au 25 Janvier (époque d’inventaire), malgré sa vente reconnue à bon marché,
fera sur tous les articles d’hiver un rabais de X O  0[0.

Voir les P A R D E SS U S  pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS et lous les COMPLETS fantaisie d ’hiver
Vêtements sur mesure en 24 heures vendus aux mêmes prix que ceux tout faits 

PARDESSUS mesure en nouveautés et M O S K O W A  3 2  fr. —  COM PLET belle nouveauté ou cheviotte, 3 S  f r — P A N T A L O N  mode X O  à 2 2  fr.

Demandez le pardessus  droit  ou c ro isé . 2 0  fr.
Demandez 1e pardessus, le succès de la meison . 2 5  fr.
Demandez le pardessus pure laine, droit ou croisé .3 5  et 4 0  fr. 
Pardessus pour eufants, d e p u is ........................................ 3  fr. 9 5

Costum e pour  enfant,  depuis
P èle rine  avec capuchon , depuis

Complet droit  ou cro isé ,  cheviotte  noire, bleue

4  fr. 5 0
2  fr. 4 5

Complet en nouveau té  bien doublé (voir aux  étalages) 1 6  fr.

Complet jaquette  ou red ingo te  pour  cé rém on ie
pantalon  p a r d i  ou fantaisie . . . 4 0 , 4 5  et 5 5  fr.

P an ta lon  solide avec m orceau. 
Pant Ion belle ray u re  . . .

■ ■ . 2  fr. 9 5
4 ,5 0 , 6 , 7  et 8  fr.

ou m a rro n 2 0 , 2 2  et 2 5  fr. P anta lon  hau te  nouv .,  tou t fait ou s u r  m esure .  1 0 , 1 2  et 1 5  fr.

RAYON D E  CÉRÉMONIE ET D E U IL  ES T  TO U JO U R S  AU GRAND COMPLET. -  DEM A ND EZ LE JOLI CALEN D RIER  1 8 9 8
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